
ETUDE DES LARVES DE THRONIBIDIIDAE 

Ill. - LA LARVE DE JOHNSTONIANA ERRANS (JOHNSTON) 1852 

REDESCRIPTION DE L'ADULTE ET DE LA NYMPHE 

PAR 

Pierre ROBAUX. 

J ohnstoniana errans (J ohnston, 1852), type de la sous-famille des J ohnstonianinae, malgre 
la mise au point de COOREMAN en 1949, est encore l'objet de confusion entre les auteurs. Depuis 
cette date, FEIDER (1955 et 1958), NEWELL (1957), ROBAUX (1968) ont decrit de nouvelles especes 
du genre sans avoir eu sous les yeux la diagnose exacte de l'espece type, aussi bien de l'adulte, 
de la nymphe, que de la larve. 

Or, ces deux dernieres annees, nous avons eu la bonne fortune de recolter de nombreux 
specimens adultes d'un Johnstoniana que nous pensons a present pouvoir rattacher a l'espece 
errans. Nous en avons fait l'elevage et avons obtenu un petit nombre de larves ainsi qu'une nymphe. 
Nous nous proposons de redecrire ici de la fac;:on la plus formelle possible les 3 stases actives de 
cette espece. 

1. - LA LARVE. 

Les larves ont toutes ete obtenues par elevage en laboratoire. Aucune larve n'a parasite 
des Dipteres Tip~tlides. Les mensurations donnees correspondent donc a un animal a jeun, venant 
d' eclore. Dans un travail ulterieur nous reviendrons sur la biologie de cet animal. 

Les larves venant d'eclore sont tout de suite tres actives. Elles sont d'un rouge brun tres 
marque. 

A) L'area senssiligere (fig. 2 C). 

Elle forme un scutum qui s'insere tout en avant de l'hysterosoma. Ce scutum plus ou moins 
ovoide se prolonge en avant par une languette hyaline, le naso. Au centre du scutum, derriere 
le naso, on observe un sclerite median fortement chitinise qui s'evase brusquement juste avant 
le naso. Sur cet elargissement anterieur s'insere deux poils bothridiques. De part et d'autre du 
milieu du sclerite median partent deux languettes laterales, plus faiblement chitinisees que le 
sclerite median et a l'extremite desquelles sont creusees les bothridies d'ou partent deux longs 
poils bothridiques. Ceux-ci sont beaucoup plus longs que les anterieurs. A l'arriere, le sclerite 
median se divise en deux et soutient par sa chitine le bord posterieur du scutum sensoriel. Legere­
ment en arriere des poils bothridiques posterieurs on observe deux poils, pectinees sur presque 
toute leur longueur. Entre les poils bothridiques anterieurs et posterieurs, tres pres des bords 
lateraux du scutum, on observe une autre paire de poils, barbules. Les principales caracteristiques 
de ce scutum sont donnees plus loin, dans le resume de l'etude de la larve. 

ACaJ"oiogia, t. XII, fasc. 2, 1970. 



FIG. I : J. errans, larve. a. - Vue dorsale; b. - Vue venhale. 

B) L' hysierosoma. 

r) Face dorsale : Il se caracterise par des poils legerement pectines, portes par de petits 
sclerites ovoldes, et disposes suivant 8 rangees longitudinales (fig. r a) : 

f D = 6-2-2-2-4-2-6-2 = 26. 
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Les poils des deux dernieres rangees sont plus petits (P = I26 [L) et plus fins que ceux des 
premieres rangees : D = I38 [L (fig. 2 h). FEIDER compte 28 poils sur la face fOl'sale ; no us pensons 
que les deux poils de la derniere rangee appartiennent plutot a la serie des poils ventraux, etant 
donne leur position et leur longueur. 

2) Face ventrale (fig. I b et 2 b) : De part et d'autre de 1'uropore, en arriere des coxae Ill, 
on observe un nombre tres variable de poils (entre 28 et 43). Ces poils ne forment pas de rangees : 
ils sont disposes sans ordre. 11 peut y avoir le meme nombre de poils de chaque cote, mais cela 
semble exceptionnel. I1s sont plus petits que les dorsaux (entre 60 et 90 [L), plus fins, et presque 
toujours lisses (fig. 2 i) sauf les plus distaux qui possedent des barbules laterales. I1s s'inserent 
sur de petits scutum, beaucoup moins apparents toutefois que les scutum dorsaux. 

11 est donc impossible de donner la formule ventrale fV, comme on le fait habituellement 
pour les larves de Thrombidiidae et de Thrombiculidae, ou de preciser la N D V, somme de fD 
et fV. 

L'uropore, situe derriere le sillon ventral sv, s'etend jusqu'a 1'extremite posterieure de 1'hys­
terosoma. Ses deux levres, se rejoignent dans la partie distale pour former un sillon continu. 
De part et d'autre de 1'uropore, en plus de sv, on observe d'autres sillons qui se dirigent vers 
l'arriere, et de nombreux poils ventraux. 

C) Le Gnathosoma. 

I) Les palpes (fig. 2 b) : I1s sont assez semblables a ceux que 1'on rencontre habituellement 
chez les Thrombidiidae adultes. I1s s'inserent sur les bords lateraux de l'infracapitulum. Fins et 
tres allonges, ils sont formes de 5 articles. Comme pour lcs autres larves de Thrombidiidae nous 
definissons la setation du palpe dans une formule : 

FPp = 0 - (N) - (N) - (N) (N) (P) 2 - co B B B S S S. 

Dans cette formule, les donnees de chaque article, en commenc;:ant par le basal, sont separees 
par un tiret ; cette formule nous donne ici les indications suivantes : 

absence de poil sur le trochanter; 
presence d'un poillisse, N, en position dorsale, (), sur le femur ; 
presence d'un poil lisse, N, en position dorsale, (), sur le genou ; 
deux poils lisses dorsaux sur le tibia, un poil barbule, P, dorsal; le chiffre 2, place derriere 
les lettres, indique que 1'ongle tibial est forme de deux cuspides (fig. 2 g) ; 

- sur le tarse un solenidion, co, 3 poils pectines, B, et 3 poils spiniformes distaux, S. 
Le tarse se prolonge par une languette chitineuse tres aigue (fig. 2 j). 

2) Les cheliceres (fig. 2, e) : Elles sont du type Thrombidion. A 1'extremite de la lame tran­
chante (bord dorsal) du mors mobile, il y a 2 dents; la galea, en position paraxiale, est glabre ; 
le mors fixe est epais, volumineux et elliptique. 

A chaquc chelicere correspond un sclerite interne ou pili er ephippial, pe. Ce sclerite est creux 
et s'enfonce par son extremite anterieure dans la partie creuse de la chelicere : pc. Les piliers 
s'enfoncent perpendiculairement dans le corps. Les deux piliers sont symetriques et nettement 
separes. 

3) Face ventrale du gnathosoma : La « bouche » comparativement aux autres Thrombidiidae 
est relativement grande. Les levres laterales sont pourvues de protuberances laciniees. Le des­
sous du subcapitulum est glabre, a 1'exception toutefois de 2 paires de poils lisses, situes de part 
et d'autre de la gouttiere buccale, une paire sur les bords lateraux externes, une autre paire au 
milieu du capitulum. Ces derniers sont beaucoup plus longs et plus fins que les anterieurs. Tous 



a 

I 
i 
I 

~V 

,b! 

i 

FIG . 2 : J. errans, larve. 
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a. - Coxae I, n, III et organe de Claparede; b. - Palpe gauche; c. - Crete metopique; d. - Extremite 
du gnathosoma, vue ventrale ; e. - Chelicere droite ; f. - Subcapitulum, vue interne; g. - Poil dorsal; 
h. - Poil pygidial; i. - Poil ventral; j. - Tarse et tibia palpaire gauche, vue paraxiale; le - Extremite 
posterieure ventra le de l'idiosoma (c p c = canal podocephalique; p e = pilier ephipial; p c = par·tie 
creuse de la chelicere ; p b I = premiere branche laterale du canal podocephalique ; s b I = seconcle branche 
laterale dl! canal podocephalique ; s v = sillon ventral; (i) = solenidion tars e) . 
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sont lisses. 11 s'agit probablement des poils protorostraux et tritorostraux. 11 n'y a pas de poils 
supracoxaux. 

4) Canal podocephalique (fig. 2 C, f) : FEIDER decrit le canal podocephalique cp c comme 
un appareil respiratoire. Ce canal part a hauteur de la coxa I, a la limite entre le gnathosoma et 
la coxa, il forme une premiere branche laterale pbl, puis il tourne a angle droit lateralement et a 
l'extremite de ce coude part une seconde branche laterale sbl; la branche principale s'incurve 
de nouveau a angle droit pour se diriger vers l'extremite anterieure du pili er ephippial Oll l'on 
perd sa trace. 

D) Region ventra le 0% podosoma (fig. 2 a). 

11 y a une seule paire de poils intercoxaux lisses et relativement courts, situee a la hauteur 
des coxae Ill. Le poil qui est ins ere sur la « pars-medialis» de la coxa I est considere ici comme 
appartenant a la coxa. En definitive la formule sternale est: fst = 0 - 0 - N. 

Les coxae I et Il sont presque contigues bien qu'independantes l'une de l'autre ; III est 
nettement separee des precedentes. La coxa I se prolonge vers l'arriere par une zone legerement 
chitinisee la « pars-medialis» sur laquelle s'insere un long poillisse. Entre les coxae I et 1I, a la 
limite coxa-trochanter de P Il, se trouve l'organe de Claparede (urstigma des auteurs). 11 est 
accompagne d'une ecaille protectrice qui s'insere sur le bord posterieur de la coxa l. 

La formule coxale est: fCx = NN - N - N. 

E) Les pattes. 

Les 3 paires de pattes, plus longues que le corps, se presentent dans l'ordre III - I - 1I. 
On caracterise les pattes par la formule : Ip = P,,+ Pm + Pp dans laquelle Ip est la somme 

des longueurs des pattes I (Pa), Il (Pm) et III (Pp 1.) Ip 2 = 946 + 740 + 1000 = 2680. 
Les 3 paires de pattes sont divisees en 7 articles. Les femurs sont completement divises en 

basifemur et telofemur. On a : Fsp = 7 - 7 - 7. Notons que chez J. latisc~tta Newell I957 le 
femur des 3 paires de pattes est incompletement divise en 2. 

Chaetotaxie : La premiere impression est que les larves de J. errans, n'ont rien de commun 
avec les larves de Thrombiculidae, de Thrombidiinae ou de Microthrombidiinae. Aux distributions 
definies portant sur assez peu de poils, observees dans ces groupes, se substituent, au moins sur 
les tarses, la surabondance et le desordre. 

Patte l. 

Trochanter: un poil normal, long, epais, fortement barbule, subdistal, en position' (fig. 3 c). 

Basifemur : un poillisse, ventral, median, en position" (fig. 3 c). 

Telofemur : le plus souvent 5 poils normaux, barbules, disposes sur un verticille proximal; 
no us avons note un seul ecart : 7 poils au lieu de 5 ; ces deux poils supplementaires situes sur le 
meme verticille que les 5 poils habituels. La presence d'un solenidion sur un femur larvaire est 
exceptionnelle; excepte NEWELL (I967) qui en a signale un chez J. latisc%ta, il ne semble pas 
qu'on en ait rencontre chez d'autres larves. Chez J. errans ce solenidion est constant: il est toujours 
dorsal, distal et en position" (fig. 3 c). 

Genou (fig. 3 c) : En dehors d'un nombre variable de poils normaux n, (entre 3 et 5), barbules, 
toujours situes sur un meme verticille, cet article se caracterise par un nombre eleve de soleni-

I. La coxa est comprise dans ces mesures. 
2 . l'iloyenne arithmetique des longueurs des 3 paires de pattes prises sur 7 exemplaires. 



FIG. 3 : J. errans, larve . 

a. - Tarse I, droit , vue paraxiale ; b . - Eupathidie dorsale et son poil compagnon ; c. - Trochanter, basi­
femur, telofemur, genou et tibia de la patte I droite, vue antiaxiale ; d. - Trochanter, basifemur, telo­
femur, genou, tibia, tarse de la patte II droite, vue antiaxiale; e. - Trochanter, basifemur, telofemur 
genou, tibia de la patte III, droite, vue paraxiale. 

(w = solenidions des tarses ; cp = solenidions des tibias; G = solenidions des genoux; sol. = sole­
nidion des telofemurs; 0 = famulus, E = eupathidies, ~ = poil compagnon, k = poil vestigial). 
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dions : II a 15. Ces organes sont tous dorsaux, indifferemment ' ou " ; ils sont en general petits, 
fins et se repartissent sur toute la longueur de l'article. Un poil vestigial, k, tres petit, se situe a 
la partie distale de l'article ; il est toujours dorsal et legerement If. 

Tibia (fig. 3 c) : Le nombre de poils simples n varie peu : il y en a 5 ou 6, un de ceux-ci est 
ventral et en position If, les autres sont tous sur un verticille unique, distal. Il n'y a que deux sole­
nidions dorsaux sur cet article: 'PI est en position" tandis que 'P2' plus proximal, est le plus sou vent 
en position'. 

Tarse (fig. 3 a) : N ombre et disposition des poils normaux n variables suivant les exemplaires: 
53 - 58. Les solenidions, tres nombreux (de 16 a 20), sont anneles, assez grands, a vec une extre­
mite distale largement arronclie. Dorsaux en general et groupes par paires, ils sont en position' 
et" par rapport a l'axe de la patte. Les eupathidies sont egalement tres nombreuses (de 15 a 20). 

Toutes sauf une, sont ventrales, en position' et If. L'eupathidie dorsale se trouve a l'angle du 
coucle pretarsal et se differencie des autres, cl'une part par sa longueur et son epaisseur plus grancles, 
cl'autre part parce qu'elle possede toujours un poil compagnon, posterieur (fig. 3 b), enfin parce 
qu'elle est toujours accompagnee d'un solenidion et d'un grand poil barbuIe. En arriere de ce 
groupe de 4 poils, on observe le famulus E. Dans le milieu de montage (Marc Andre II) il peut 
etre confondu parfois avec un solenidion, mais il est toutefois plus petit, pointu a son extremite 
clistale et on n'apen;:oit pas les anneaux concentriques qui sont de regIe chez les solenidions tar­
saux. L'emploi du microscope polarisant leve tous les doutes quand a sa structure . 

-

individus 

Trochanter 

Basifemur : 

Telofemur 

Genou 

Tibia 

Tarse : 

TABLEAU I Etude comparative de la chaetotaxie des Pattes 
chez J. errans et chez J. latiscuta. 

P I P IT 
----

P III 

1-1~latiS. ] . errans J. latis. ]. errans ] . ermHS 

---

I 2 3 4 5 I 2 3 4 
51 _ _ 1 

I 2 3 4 
---

n I I 1 I I I I 1 I 1 I I I I I 

-._--" I I ! _ _ I _I 
n I I I I 1/ I I I I 

1 2 
V I I I I I I 0 I I 1\ I I I I 

n. 7 5 5 5 5 5 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 
sol. I I I I I I I I I I I I I I I I 

---
n 5 3 5 4 3 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 
<? 12 11 13 13 15 4 (?) 5 5 4 5 5 2 (?) 3 3 3 3 
le I I I I I I I I I I I I 0 0 0 0 

--- - --
n 5 5 6 6 6 6 - 7 6 6 5 6 6 6 6 5 6 6 
G 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 I I I I 

--- ' ---

n ? 56 55 58 53 37 39 39 37 40 42 28 34 3 1 32 35 
w 6 20 16 17 19 3 I I I I I I 

I; 15 20 19 18 17 2 3 3 3 3 3 I 

E I I I I I I I I I I I I 

C I I I I I I 0 0 0 0 0 0 

-

] . lalis. 

5 

I i _ I 

~( 2 

4 4 
I I 

4 4 
3 2 
0 0 

6 6 
I 2 

34 23 



Patte Il (fig. 3 d). 

Tochanter : A l'extn§mite distale de l'article s'insere un long poil barbule dorsal en posi­
tion '. 

Basifemur : Un poillisse ventral, en position" ; ce poil est plus court que son homologue 
de PI; face dorsale s'insere un long poil barbule, en position '. 

Telofemur : Trois poils normaux barbules s'inserent sur un meme verticille ainsi qu'un autre 
poil normal, barbule, proximal. Comme pour P I a l'extremite distale de l'article, en position If, 

s'insere un solenidion. 

Genou : Quatre poils normaux s'inserent sur un meme verticille dans la partie mediane de 
l'article ; on compte le plus souvent S solenidions (sur un exemplaire 4) ; ces solenidions sont 
toujours dorsaux, repartis 2' et 3" ou 3' et 2" suivant les individus. Le poil vestigial k est dorsal 
en position If. 

Tibia: Sur le tibia il yale plus souvent 6 poils normaux barbules (sur un exemplaire S) un 
de ceux-ci est toujours ventral et proximal, les 4 ou S aut res sont tous sur un meme verticille 
distal. Il n'y a que deux solenidions, ({>l et ({>2, tous deux en position If. 

Tarse: Sur cet article, outre un nombre de poils normaux n variant entre 37 et 42, on n'observe 
qu'un solenidion bacilliforme, dorsal, legerement en arriere du coude pretarsal et toujours en 
position If. Derriere lui, on observe un famulus E tres petit qui s'enfonce profondement dans la 
cuticule. Celui-ci est dorsal If, mais toujours paraxial par rapport au solenidion. Le solenidion 
d'autre part est toujours accompagne de deux poils barbules. Sur le pretarse, s'insere 
le plus souvent du cote If, toujours ventralement, 3 eupathidies (sur un exemplaire S). 

Patte III (fig. 3 e-3 f). 

Sur le trochanter, il n'existe qu'un long poil barbule dorsal, en position ' . Sur le basifemur, 
outre un court poillisse ventral en position If, nous observons un long poil barbule dorsal en posi­
tion '. 

Sur le telofemur, en dehors de 4 poils normaux et barbules dont 3 sur un meme verticille 
et le dernier proximal-dOl·sal, on observe toujours un solenidion distal en position". 

Sur le genou, il y a 4 poils normaux situes sur un meme verticille et 3 solenidions, un proxi­
mal, 2 medians dont l'un ' et l'autre If. 

Sur le tibia se trouvent un solenidion dorsal, et 6 poils normaux (I exemplaire avec S), tous 
sur le meme verticille. 

Sur le tarse s'inserent des poils normaux en nombre variable selon les exemplaires (3I-3S). 
L'ambulacre est le meme de I a III ; il est bidactyle, l'ongle du milieu, assez frequent a cette 

stase chez de nombreux Thrombidiidae a disparu. Les ongles ont la forme crochue habituelle et 
sont lisses. Ils sont cependant de differentes largeurs; aux pattes I et Il l'ongle en position 
antiaxiale est legerement plus petit que l'ongle paraxial. A la patte III c'est l'ongle anti axial, 
qui est plus petit. 

Form~tles : 

La formule eupathidiale des tarses P I a P III est: 

IS a 20 -- 3 a S -- 0 

La formule solenidiale du telofemur et du tarse de P I a P III est : 

I (I -- II a IS -- 2 -- 16 a 20) ; Il (I -- 4 a S -- 2 -- I) ; III (I -- 3 -- I -- 0). 
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F) Resume de l' et~tde de la larve de J. errans. 

IVlensurations : 

Longueur du corps : 596 [1--662 [1-. 
Largeur du corps : 390 [1--450 [1-. 

Scutum: 

___ I AA I AW PW I~ ASB \ PSB I ~I AP MA \ AM I AL I PL \_s_l~ 

> 33 1 II5 17)69 'I 138 96 1 228 99 51 144 96 ' 1051 2301 IS° 
< 24 1 90 IS° 54 III 81 I 220I~ '11 63 \ 33 120 81 90

1 15
61

\ 126 
Moy. I 27 109 165 64,5 1261 89 I J 71 46 128

1 
9 1 1°°1 212 138 / 

P I v ' Pa Pm Pp Jp 

- 1-----
150 1' 90 963 782 1°47 2792 
102 60 896 710 933 2530 
120, 70 946 740 10°°12686 

2 paires de poils bothridiques lisses : les anterieurs plus courts que les posterieurs ; 2 paires de poils 
normaux barbules; crete metopique mediane ; scutum prolonge par un naso. 

2 paires d'yeux lateraux pectoncules. 

Hysterosoma : 

fD = 6-2-2-2-4-2-6-2 = 26 : poils barbules ou pectines inseres sur de petits scutum; fV = 28 a 43 poils 
lisses ou semi-lisses. 

Gnathosoma : 

Palpe : 5 articles; fPp = O-(N)-(N)-(N) (N) B 2 - B B B S SS; 
Chelicere du type Thrombidion ; fCh = 2-0. 
Bouche entouree de laciniures ; poils proto et tritorostraux lisses. 

Pas de poils supracoxaux. 

Canal podocephalique a 2 branches laterales (Pbl et sbl). 

Region ventrale du podosoma : 

fst = O-O-N ; fcx = NN-N-N . 

Pattes : 

Ip = 946 + 740 + rooo = 2686; fsp = 7-7-7. 
PI: I solenidion sur le telofemur ; II-I5 solenidions et un poil vestigial k sur le genou ; 2 solenidions 

sur le tibia; 16-20 solenidions, I famulus, 16-19 eupathidies ventrales, I eupathidie dorsale avec un poil 
compagnon sur le tarse. 

P II : I solenidion sur le telofemur ; 5 solenidions et un poil vestigial k sur le genou ; 2 solenidions 
sur le tibia; I solenidion bacillifonne ; I famulus, 3-5 eupathidies sur le tarse. 

P III : I solenidion sur le femur; 3 solenidions sur le genou ; I solenidion sur le tibia. 
Ambulacre des pattes de differentes tailles. 

Formule eupathidiale : IS a 20 - 3 as - 0 ; fonnule solenidiale : I (I-II a 15-2-16 a 20) ; II (1-4 a 
5-2-1) ; III (1-3-1-0). 

G) C omparaisons avec les autres larves du genre] ohnstoniana. 

Exceptees les longueurs des articles des pattes, les dimensions du corps et d'autres caracteres 
dimensionnels, J. errans differe de toutes les aut res larves de ] ohnstoniana par la chaetotaxie 
des pattes, ainsi que le nombre et la disposition des poils sur la face dorsale du corps. 

Sur le tarse I de J. latiscuta Newell 1957, ne s'insere qu'un solenidion (entre 16 et 20 chez 
j. errans) et 2 eupathidies (15-20 chez J. errans) ; les pails normaux n different egalement. Cepen-



dant l'eupathidie dorsale et son poil compagnon sont communs aux deux especes, tandis que le 
famulus semble plus grand chez J. errans. D'autre part, chez J. latisc~tta les femurs sont incom­
pletement divises, contrairement a J. errans. Les poils du scutum sensilligere sont barbules chez 
J. errans, lisses chez latisc~tta. Il ne semble pas qu'il y ait d'ecaille protectrice de l'organe de Cla­
parede chez latisc~tta alors qu'elle existe chez errans. Enfin sur les coxae II, le poillisse chez errans 
est bifide chez latisc%ta. NEWELL ne donne aucun renseignement sur la repartition des poils dorsaux 
et ventraux. 

TABLEAU II Etude comparative des donnees chez 4 larves de Johnstoniana. 

==-==================o======~========~========~========~~===_--==== 

]. ha.1'f,hitense I ]. venl,·ipiIOSl! I ] . max-iml! ] . e1"mns 

L_ 0I_1g_1_le_u_r_d_u_c_o_r_p_s _________ -_-_-_-_:4~5~~~~ - I~40 -1
1 

~-::-1-5-9-6-----
Largeur du corps 363 I 820 654 -- 735 390 -- 662 
--------------------------- ---------1 I -
Longueur des Pattes I 450 

P 1 763 10]8 I" 

687 8<)6 -- 96] 
P II 539 784 555 710 -- 758 
P III 839 1020 I 785 933 -- 1047 

-------------- -------- ------- ------ -------

Longueur elu scutum 
Largeur du scutum 

--- I 
I 
I 

15 2 

Longueur des poils dorsaux - I I IS ----------1--
Longueur soies sensor. poster. 
Longueur soies sensor. ant. 

Nombre de poils dorsaux 

126 

167 
170 

23 1 

102 

102 -- 106 

22 

161 -- 163 
73 

98 -- 109 
----------

28 

201 -- 228 
160 -- 180 

156 --
120 --

100 --

28 

ISO 

I 
================-====================~~,==========,===========~========~========== 

Les comparaisons avec les trois especes de FEIDER ne peuvent guere se faire, par c~ntre, 
qu'au niveau de la chaetotaxie dorsale ou ventrale et egalement par une etude comparative des 
differentes mensurations (tableau II). Toutefois sur les figures de FEIDER, on note la presence 
d'un poil bacilliforme sur le tarse II des 3 especes : ce poil ne peut et re qu'un solenidion. Chez 
J. harghitense Feider et J. ventripilosa, Feider, on note la presence d'un poil en forme d'eperon 
sur le genou II : ce poil n'existe ni chez errans, ni chez latisc~tta. Les poils normaux du scutum 
sensoriel sont barbules chez errans et chez ventripilosa ; seuls les poils anterieurs sont barbuh§s 
chez harghitense ; les poils sont lisses chez maxima. Tous les poils ventraux du gnathosoma sont 
lisses chez errans comme chez ventripilosa, mais chez maxima les poils posterieurs (tritorostraux) 
sont barbuIes ; chez harghitense, FEIDER ne dessine que les tritorostraux : il est possible que les 
autres poils n'existent pas, mais nous pensons plutOt que l'auteur les a oublies. 

Les formules dorsales des 3 especes sont differentes : fD = 36 chez J. maxima, 20 chez J. har­
ghitense, 28 chez J. ventripilosa. 

II. - L' ADULTE. 

Les adultes que nous redecrivons ci-dessous proviennent de deux stations differentes, l'une 
dans l'Ariege, l'autre a Bouxieres-aux-Dames, pres de Nancy. Les animaux ont ete captures 
sous les mousses ou sous des pierres baignees par l'eau des sources que nous explorions. Les exem-
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plaires nkoltes etaient rassembles par 3-4 ou 5 sous les memes coussins de mousse ou sous la meme 
pierre. Les zones ou no us avons rencontre le plus d'individus etaient inondees par les eaux sou­
terraines. La temperature de l'eau et celle en dessous des coussins de mousses variait de rroC a 
15°C. Tous les exemplaires recoltes sont des adultes. 

COOREMAN (1949), en redecrivant la stase adulte de johnstoniana errans, indique, dans le 
texte, comme dimensions du tarse IV, 285 fL-325 fL, et du tibia IV 400 fL-485 fL; si l'on se reporte 
a la planche II, fig. 2, sur les articles terminaux de la patte IV on peut lire les mensurations sui­
vantes : (tarse) IrOO fL, (tibia) IrOO fL. Il est vraisemblable que les valeurs indiquees sur la figure 
sont seules vraies : elles s'accordent avec les dimensions extremes des pattes IV : 4150 fL a 5000 fL . 
Elles confirment egalement ce que nous avons pu observer sur nos exemplaires, a savoir que les 
pattes IV sont beaucoup plus grandes que les autres : entre 3165 fL et 4250 fL, coxae non comprises. 
Cette erreur dans le texte est a l'origine de la creation par nous (ROBAUX, 1968) d'une espece 
nouvelle j ohnstoniana jranzi. La difference entre J. jranzi et les autres especes, et en particulier 
J. errans, venait surtout de ce que jranzi possedait des tarses et des tibias IV 2 a 3 fois plus longs 
que chez les autres especes. 

En consequence nous mettons en synonymie johnstoniana jranzi avec J. errans. 

j ohnstoniana errans (J ohnston) 1852. 

= j ohnstoniana jranzi Robaux, 1968. 

La longueur de l'idiosoma varie suivant les exemplaires de 1625 fL a 2050 fL et la largeur de 
1025 fL a Ir95 fL· Chez les males et chez les femelles non ovigeres le corps est subrectangulaire, 
chez les femelles bourrees d' ceufs le corps est globuleux. La couleur, sur le vivant, estrose grisatre. 

Propodosoma. 

La crete metopiqtte lineaire est fortement chitinisee (fig. 4 b) . Sa longueur varie entre 515 fL 
et 710 fL (naso compris) . Elle est formee d'une bandelette mediane continue; au niveau des bothri­
dies posterieures il y a un elargissement de la bandelette accompagne d'un amoindrissement de 
la chitinisation ; de part et d'autre de cet elargissement sont creusees les bothridies, soutenues 
en arriere par deux petites plaques fortement chitinisees. Les bothridies sont entourees d'une zone 
legerement chitinisee. De part et d'autre, et en arriere de l'elargissement median, on observe deux 
zones d'apparence « poreuse )) assez fortement chitinisees. En avant la bandelette s'elargit a nou­
veau pour former la zone sensorielle anterieure ou aire anterieure. Celle-ci se prolonge plus en avant 
par une membrane hyaline, triangulaire, appelee « naso )). A l'arriere, le sclerite median se divise 
en deux lateralement. Les poils bothridiques sont lisses ; les anterieurs sont plus courts (95 fL-
120 fL) que les posterieurs (270 fL-310 fL) . De part et d'autre de la zone sensorielle posterieure 
s'insere un nombre tres variable de poils : entre 18 et 30. Ces poils sont rigides et barbules, les uns 
portes par de courts pedoncules, les autres directement inseres sur la surface. Il ne se degage 
aucune regIe precise quant a la forme, la disposition et la repartition des poils dans cette zone. 

Au niveau de l'aire sensorielle posterieure, pres des bords lateraux du propodosoma, se trouvent 
dettx paires d'yettx portes par de courts pedoncules, les cornees anterieures etant plus larges que 
les cornees posterieures. 

Idiosoma. 

Sur la face dorsale de l'idiosoma s'inserent de nombreux poils dont la longueur est com­
prise entre 42 fL et 53 fL. La plupart sont lisses, quelques-uns portent une ou deux barbules laterales 

Aca.rologia., t. XII, fase. 2, I970. 23 



- 350 -

(fig. 4 e). Ils sont coudes a angle droit pres de leur insertion. Chaque poil est porte par un tuber­
cule cylindrique de 20 fL de long environ. Cette formation, contrairement a ce que pense COORE­
MAN, n'est pas propre a la stase adulte, puisque nous l'avons observee a la stase nymphale. 

A la face ventrale, les poils, aussi nombreux et serres, sont plus longs et plus fins. A l'extre­
mite posterieure de l'idiosoma, l'uropore est entoure de deux valves ovales portant chacune entre 6 

FIG. 4 : J. errans, adulte. 

a. - Palpe gauche; b. - Crete metopique ; c. - Squelette du penis: vue laterale ; d. - Squelette du penis: 
vue dorsale ; e. - Poils dorsaux ; f. - Solenidions des tibia I ; g. - Solenidions des tarses II ; h . - Soleni­
dions des tarses I; i. - Solenidions du palpe; j. - Tarse palpaire, vue antiaxiale; k . Coxae I et II. 

(an-op = anelus-operculum; ap = apodeme ; hy : hypoapodeme ; fu = furca ; w = solenidions des 
tarses ; qJ = solenidions des tibias ; ~ = eupathidies) . 

et II poils. Les valves sont legerement plus allongees chez les femelles (230 fL) que chez les males 
(2TO fL). Entre les coxae III et IV s'ouvre l'orifice genital est entoure par les epivalves et les cen­
trovalves. Sur celles-ci, aussi bien chez le male que chez la femelle, il yale plus souvent une seule 
rangee de poils. Sur les centrovalves, parfois, quelques poils forment une seconde rangee. Les 
valves sont plus longues chez les femelles (378 fL-480 fL, moyenne 440 fL) que chez les males (3 TO fL-

445 fL, moyenne 375 fL)· 
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Le squelette du penis (fig. 4 c, 4 d) est forme de deux valves en forme de coupe, fortement 
chitinisees et percees de nombreux pores. Sur chaque valve s'inserent 4 poils lisses. Ces valves 
constituent 1'anellus-operculum (an-op) auquel deux longues baguettes, a base triangulaire et 
a extremite distale effilee, les apodemes (ap) , s'articulent par l'intermediaire de deux baguettes 
plus courtes, effilees aux deux extremites les hypoapodemes (hy). Dans la partie proximale des 
hypoapodemes se trouve un poillisse qui depasse l'anellus-operculum. Entre les apodemes et les 
hypoapodemes s'insere une piece impaire, la furca (f~t), profondement enfouie entre les valves 
de l'anellus-operculum avec lequel elle s'articule au moyen de ses deux branches laterales pos­
terieures; 1'extremite apicale de cette piece est en forme de massue. FEIDER (1959) a mis en evi­
dence chez Johnstoniana maxima Feider un anellus en forme de fer a cheval absolument indepen­
dant des deux operculum portant les poils. Sur nos exemplaires l'anellus et les operculum sont 
soudes sur toute leur surface : les valves, formant le complexe anellus-operculum, sont reunies, 
sur leur bord ventral, par une membrane; elles sont largement ouvertes dorsalement, ouverture 
au niveau de laquelle s'inserent les pieces paires (apodemes, hypoapodemes) et impaire (furca). 
FEIDER ne signale pas la presence de poil sur l'hypoapodeme ; ces poils sont pourtant absolument 
independants du systeme operculaire. 

Les Pattes : 

Elles sont caracterisees, notamment les pattes I et IV, par leur extreme longueur. Elles 
mesurent respectivement : I = 2480 (..1.-3335 (..I. ; II = 1455 (..1.-2650 (..I. ; III = 1975 (..1.-3080 (..I.; IV = 
3165 (..1.-4250 (..I.. Les articles terminaux des pattes I et IV sont les plus grands (fig. 5 e-5 f). Le 
tarse I mesure entre 725 (..I. et 895 (..I. de long, sa largeur variant entre 170 (..I. et 220 (..I. ; le tibia I 
est plus court: 585 (..1.-795 (..I.. Aux pattes IV, le tarse a une longueur comprise entre 825 (..I. et lI35 (..I., 
le tibia etant souvent un peu plus long : 895 (..I.-lI70 (..I.. Les pattes, en particulier leurs articles 
terminaux, sont souvent plus courts chez les males : Tarse I : cr, 725 (..1.-825 (..I.; ~, 795 (..1.-895 (..I.. 
Tibia I : cr, 585 (..1.-690 (..I. ; ~, 735 (..1.-795 (..I. . Tarse IV : cr, 825 (..I.-lIOO (..I. ; ~, 1000 (..I.-lI35 (..I.. Tibia IV : 
cr, 895 (..1.-1030 (..I.; ~, 1075 (..I.-lI70 (..I.. 

Il n'est guere possible d'etablir une chaetotaxie detaillee des articles des differentes paires 
de pattes. La neotrichie, chez la larve assez forte mais tres localisee, devient chez la nymphe, 
chez l'adulte generale et tres forte. Elle interesse de fayon uniforme tous les articles. Il est tres diffi­
cile de reconnaitre les poils caracteristiques de la stase larvaire. C' est ainsi que sur le tarse lIes 
eupathidies ont envahi l'ensemble de 1'article. Il existe de nombreuses eupathidies dorsales, toute­
fois ont peut reconnaitre 1'unique eupathidie dorsale larvaire : elle est un peu plus gran de que 
les autres et occupe sensiblement la meme position, accompagnee de son poil compagnon. Les 
solenidions larvaires ne sont plus reconnaissables. Alors qu'il n'y en avait qu'une sorte a la pre­
miere stase, on en trouve de deux sortes : ceux, a!' extremite du tarse, semblables a ceux de la larve, 
ceux, dans la partie proximale, plus fins avec l'extremite distale effilee (fig. 4 h) . Le famulus du 
tarse I a garde son caractere original. Sur les tibias, genoux et telo£emurs I on observe de tres 
nombreuses eupathidies et de tres nombreux solenidions qui n'existaient pas a la stase larvaire. 

Sur le tarse de la patte ll, les eupathidies et les solenidions sont egalement tres nombreux, 
semblables a ceux de la patte I, et le solenidion bacilliforme larvaire a garde son originalite (fig. 4 g), 
bien qu'il soit plus loin en arriere du coude pretarsal. Il en est de meme pour le famulus. Sur les 
tibias s'inserent des eupathidies et de nombreux solenidions, en nombre variable d'un exemplaire 
a l'autre et meme d'un tibia gauche a un tibia droit . Sur le genou, en dehors du poil k distal, on 
observe une dizaine de soIenidions et 2 ou 3 eupathidies. Il existe des eupathidies (I a 3) sur le 
telofemur ainsi que des solenidions (1-2). Les aut res articles ont des poils ordinaires. 
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tbl 

I 
FIG. 5 : J. errans, adulte. 

a. - Canal podocephalique et appareil respiratoire; b. - Gnathosoma, vue dorale ; c. - Extremite distale 
du gnathosoma, vue ventrale ; d. - Cheliceres et appareil respiratoire ; e. - Tarse et tibia I ; f. - Tarse 
et tibia IV (cch = cavite chelicerale ; cem = cavite de la crete metopique ; cp = cavite palpaire ; ga = 
galea; ev = expansion ventrale du pilier ephipial ; pe = pilier ephipial; tr. lat. = trachees laterales ; 
ttp = tronc tracheen principal; cpc = canal podocephalique ; pbl, sbl, tbl = premiere, seconde, troisieme 
branche laterale ; pr. lat = protuberances laterales; la = laciniures). 
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A la patte IH, tarse, tibia, genou, telofemur possedent, en plus des tres nombreux poils 
{)rdinaires, de nombreux solenidions et eupathidies. Sur le basifemur on observe parfois en dehors 
des poils normaux n une eupathidie ; elle n'existe pas sur les pattes I-H-IV. 

Sur la patte IV, poils speciaux et poils normaux ont envahi tous les articles. Sur le telofe­
mur cependant on ne trouve que 2 ou 3 eupathidies en plus des poils ordinaires. 

L'ambulacre est le meme de I a IV mais sa taille est plus petite pour 1. Il est forme de deux 
ongles crochus. 

Les coxae I se prolongent par la pars-medialis qui est beaucoup moins nette que chez la larve. 
Elle est peu sclerifiee et n'est pas entouree d'un cadre apparent comme pour les coxae. Sur la 
pars-medialis s'inserent une dizaine de poils plus ou moins barbules, il y en avait un seul chez la 
larve. 

En conclusion, la neotrichie est tres uniformisante : elle multiplie les poils ordinaires de la 
stase larvaire et ceux-ci n'ont plus d'homologues aux stases suivantes. Il existe toutefois des 
exceptions: 1'eupathidie dorsale et son poil compagnon ainsi que le famulus au tarse I, le sole­
nidion bacilliforme H et le famulus au tarse H , les poils k des genoux des pattes I et H. Tous ces 
poils n'ont pas subi le phenomene multiplicateur : ils ont garde leur originalite larvaire. 

Le gnathosoma (fig. 5 b-c). 

Ventralement, a 1'extremite distale, des protuberances molles, de formes diverses, forment 
une couronne continue autour de la bouche, les plus laterales (pr-lat) etant plus gran des et 
arrondies au sommet. A l'interieur de la bouche existe d'autres protuberances, plus petites, aigues, 
les laciniures (la). Derriere ces protuberances, de chaque cOte et sur les bords lateraux ventraux, 
des poils fins sont disposes sans ordre, trois d'entr'eux etant plus forts et plus longs. 

Les palpes s'inserent ventralement; ils sont longs et effiles (fig. 4 a). A 1'exception du tro­
chanter, glabre, tous les aut res articles sont recouverts de poils en nombre et en position variable. 
Sur la face interne du tibia, entre 1'ongle terminal et l'insertion du tarse 1'apophyse falciforme 
bidentee, caracteristique du genre] ohnstoniana, n' est pas un ongle accessoire ; elle est certaine­
ment d'origine pileuse, mais ne possede pas d'embase. Le tarse, comme les autres articles, porte 
de nombreux poils ; son extremite distale (fig. 4 j) est couverte presqu'entierement d'eupathidies : 
de 9 a 13. Sur la face externe, on observe dans le tiers distal un a plusieurs solenidions : un sur 
5 exemplaires, 2 sur 7 exemplaires. Nous avons deja signale chez les Thr011tbidiinae la presence 
de plusieurs solenidions sur les tarses palpaires des adultes (ROBAUX, 1969). Nous avons, dans 
un autre travail, indique que certaines larves, de la sous-famille des Thrombidiinae, avaient sur 
le tarse palpaire plusieurs solenidions (ROBAUX, 1969). En ce qui concerne les adultes, la neotri­
chie est maximum puisqu'elle atteint meme un organe que 1'on considerait comme fort. En effet, 
dans de nombreuses familIes, le solenidion palpaire resiste a la neotrichie. Nous reviendrons pro­
chainement sur l'interpretation qu'il faut donner a ce phenomene nouveau qui semble assez com­
mun chez certains Thrombidiidae. 

Les chiliceres .' Elles sont du type Thrombidion, avec un mars mobile relativement court 
par rapport au mors fixe (fig. 5 d). Le bord dorsal du mors mobile, ou bord tranchant, est en general 
lisse. A sa base, en position paraxiale, on observe un processus hyalin tres court, la galea (ga). 
Le bord dorsal du mors fixe est continu, son bord ventral forme une excavation dans laquelle 
est logee la partie proximale du pilier ephipial (ep). Celui-ci est un petit sclerite interne, fortement 
chitinise, creuse d'un canal qui communique avec les stigmates respiratoires dorsaux ; le canal 
s'elargit legerement dans la partie mediane du sclerite puis se retrecit et debouche ventralement 
a la base du sclerite. A cet endroit prend naissance le tronc tracheen principal (ttp) tout au long: 
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duquel partent de tres nombreuses trachees. Des le point de depart du tronc tracheen on observe 
quelques trachees secondaires et un peu en avant un petit orifice d'ou partent 3 petites traches 
laterales (tr. lat.). Le pilier ephipial s'appuie d'une part sur le bord ventral posterieur de la cheli­
cere, d'autre part sur le point de disjonction median du bord ventral de la chelicere grace a une 
petite expansion ventrale du pilier (ev). 

Les stigmates forment de tres nombreux alveoles tous relies entr'eux et situes entre les che­
liceres. Ils debouchent a 1'exterieur dans les peritremes, entoures d'un cadre legerement scleri­
fie ; il Y a deux peritremes, independants exceptes dans leur partie distale, ou ils sont relies par 
une membrane legerement sclerifiee. 

Canal podocephaliq%e (fig. 5 a). FEIDER le conc;oit comme faisant partie de l'appareil respira­
toire et le nomme tronc tracheen lateral. Il commence par longer lateralement chaque pilier ephi­
pial. A la base du gnathosoma il se divise en deux branches: une branche laterale (Pbl) et un tronc 
principal (cpc) . Ce dernier se divise successivement en une seconde branche laterale (sbl) a la hau­
teur du coxa I, puis en une troisieme branche, tbl, a la hauteur du coxa lI. Il debouche en avant 
tres pres sans doute de l' extremite distale du pilier ephipial : a cet endroit on n' observe ni canal, 
ni gouttiere. Le canal principal cpc est independant du systeme respiratoire ; il conduit tres pro­
bablement des produits de secretion des glandes recueillis par les canaux pbl, sbl, tbl. 

lII. - LA NYMPHE. 

L'aspect general est identique a celui de 1'adulte, l'animal etant plus petit. La pilosite est 
egalement abondante et 1'on retrouve les memes caracteristiques que chez 1'adulte. Des cette 
stase, la neotrichie est generale, tres forte et uniformisante : elle envahit tout le corps. A 1'excep­
tion au tarse I du famulus, de l'eupathidie dorsale et de son poil compagnon, au tarse II du sole­
nidion bacilliforme, des poils vestigiaux k, les eupathidies larvaires, de meme que les solenidions 
et les poils ordinaires ne sont plus reconnaissables. 

Les principales differences avec 1'adulte sont : 

- Pattes plus courtes; mais I et IV plus gran des que le corps, leurs articles terminaux 
etant les plus grands (tableau lII). 

- Poils entourant la bandelette mediane de la crete metopique moins nombreux : 6 au 
lieu de 9-I5. 

- Uropore entoure de deux valves de I20 fL de long, portant chacune 4 poils. 

- Orifice genital entoure des centrovalves et des epivalves (2IO fL de long) portant chacune 
une seule rangee de poils. Sous les valves il n'y a que deux paires de vermes genitales au lieu 

de 3. 
- A l'extremite distale du tarse palpaire 7 eupathidies seulement, un solenidion plus proxi­

mal, juste devant le premier verticille de poils. 

- Poils du corps Iegerement plus petits, mais comparables a ceux de l'adulte. Ils s'inserent 
sur de petits tubercules cylindriques et non pas, comme COOREMAN l'a note, directement sur la 
surface de 1'idiosoma. L'absence de tubercule constatee par COOREMAN et BERLESE sur certains 
exemplaires pourrait-Hre due a 1'etat hydrique de 1'acarien au moment de la capture, ou aux 
methodes de preparation et d'observation. 
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TABLEAU III Etude compan~e des principales mensurations chez J. errans. 

Longueu 
L argeur 

Longueu 
Longueu 
Longueu 
Longueu 

Longueu 
L argeur 
Longueu 
Longueu 
Longueu 

L ongueu 
Longueu 
Longueu 

Longueu 

r de l'idiosoma 
de l'idiosoma 

r P I 
r P H 
r P III 
r P IV 

r t arse I 
t a rse I 
r tibia I 
r t arse IV 
r tibia IV 

r poils dorsaux 
r crete mHopique 
r papille genitale 

r uropore 

_. 

-

Longueur de l'idiosoma 
Largeur de l'idiosoma 

Longlleur PI 
Longueur PH 
Longueur P ITI 
Longueur P IV 

Longlleur tarse I 
Largeur tarse I 
J .ongueur tibia I 
Longueur tarse IV 
Longueur tibia IV 

Longueur poils dorsaux 
Longueur crete metopique 
Longueur papille genitale 

Longueur uropore 

FRANCE (Roba u x ) ESPAGNE (Roba ux) 

---
cl !i' N ymphe Adultes N ymphe 

1625 1795 - 2050 1730 - 3200 1500 
II95 1025 - 1540 865 - 2000 1200 

2480 - 3165 2905 - 3335 2050 -
1455 - 2225 2135 - 2650 1455 -
1975 - 29IO 2735 - 3080 1710 -
3165 - 4105 3675 - 4250 2565 -

725 - 825 795 - 895 500 800 - 865 490 
170 - 210 195 - 210 135 245 - 280 140 
585 - 690 735 - 795 415 725 - 830 385 
825 - 1100 1000 - II35 710 1070 - 1090 530 
895 - 1030 I075 - II7° 635 1055 - 1120 510 

42 - 47 45 - 53 42 60 - 86 43 - 56 
515 - 655 550 - 710 435 450 - 530 180 
310 - 445 378 - 480 210 21 5 - 230 -

210 230 120 

-

B ELGIQUE (Cooreman) 
ITALlE·ALLEMAGNE ROU MA N IE 

ISUISSE (Schweizer) 2 (Berlese) 2 (Feider) , 

-------------- --------
Adultes Nymphe 1 Adulte N y mphe Nymphe(s) Adulte(s) Adultes 

--- - --

2500 - 3200 975 - 1000
1 

2650 2000 20000 3000 1950 - 3000 
1500 - 2000 600 - 1000 1850 1100 1100 1500 1200 - 2100 

3000 - 3700 810 - 16101 

I 
3000 - 3750 

2160 - 2740 - I 
2430 - 2850 1 

2900 - 3500 -
22001 

12760 - 3500 
4150 - 5000 1080 -

1 1
4050 - 4950 

9201 
I 

720 - 450 I 700 470 470 830 I 675 - 900 
- 145 I 210 140 140 I 198 - 270 I 

600 - 850 360 350 540 - 750 
1100 ? 540 900 - 1100 
1100 ? 3 540 900 - 1080 

60 - 65 14 - 43 44 
375 

_. 

I. COOREMAN decrit deux sortes de Nymphes actives. Nos elevages tendent a prouver qu'il n'y a qu'une 
seule stase active entre la larve et l'adulte. 

2. BERLESE, SCHWEIZER et FEIDER ont decrit J . errans sous le nom de J . insignia Berlese 1910. COOREMAN 
(1949) a mis en synonymie cette espece. Toutefois FEIDER (1955) redecrit]. errans et J. insignia; il est vraisem­
blable que cet auteur a He induit en erreur par les diagnoses de ces predecesseurs et que ] . errans qu'il decrit 
n'est que la nymphe de l'espece type. 

3. Voir explications dans le texte. 
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